
Chronique des Vacances 

O B T E N D E 

d faut profiter des fêtas d u 14 juillet pour W. 
Ter respirer t'atr près de lu mer. 

La ss i son sst ouverte a Ostende depuis quinze 

E ct la nouvelle direction n'a rien menacé 
maintenir la réputation de la Reine des 

_ e. 
Voici du reste le programme des journées des 

)3 et 14 juillet. 
Mercredi 13 juillet 

A trois twure» et demie, a u Kursaal. concert 
*y m phonique, sous la dlrecUon de M. Pletro 
I snmsnl 

A quatre heures, dans la salle d'exposition, 
deuxième séance d i musique de chambre, par 
te trio Delaouf'.re. Lambert-Jacobs. 

A cinq heures un quart, au Kursaal, séance 
l'orgue par M. Leandre Vilain. 

A huit heures, au Théatro Royal, le CŒUR 
ET LA MAIN, opéra comique e n trois actes de 
Qinrles Lecocq 

A huit heures et demie, au Kursaal, concert 
syrriphonique sous la direction de M L. Rins-
kopf. av«c le concours de Mlle Llan Gronville, 
du Théâtre San Paulo de Naples. 

A neuf heures, a la place d'Armes, concert 
par "l'Harmonie Communale,' sous la direction 
de M E Pierkot. 

A dix heures et demie, au Kursaal, soirée 
dansante, sous la direction de M. et Mme Sol-
dersl&s. Chat d'orchestre • M A Strauwen. 

Jeudi <4 juillet 

A trois heures et demie, au Kursaal, concert 
*y;nphonjqvie, sous la dlrecUon de M. Pietro 
lanc ian i , avsc le concours de Mme Jane Crou
ler, de l'Opén* de Nice. 

A cinq heures un quart, au Kursaal, séance 
n'ortrue par M. Léandre Vilain. 

A huit heures, au Théâtre Hoval. repiV'senta-
Uan lyrique : OILLETTE DE NÀHBONNE, opé
ra comique en trois actes. d'Edmond Audran. 

A huit heures et demie, au Kursaal, (estival 
Be mu«ique sous la direction de M L. Rinkopf, 
avec le concours de M. Jean Noté, baryton de avec le 
POpém 

neul heures, a la place d'Armes, concert 
par l'Harmonie Communale, sous la direction 
de M. E. Pierkot. 

A dix heures et demie, au Kursaal, soirée 
dansante, sous la direction de M. et Mme SeL 
derslatf Citât d'orchestre : M A. Strauwen. 

15 Juillet Prochain 
GROS LOT 

100.000 FH. 
Soin- pren<1r : nert i ce tirage, acheter nojt 

2 F r a n c s 
» bon d« l'Epargna S O C I A L E Française 

E n v e n t e c h e s n o s Dépos i ta i re s , V e n d e u r » 
B u r e a u x d e T a b a c e t d a n s n o s B u r e a u x , 
488 b i s , rue de Fpris , à r.H.T.R. 

A la « Civette », G r a n d e - P l a c e , a U U A 
Chez J a u t e . rite d s la Clar is , a D O U A I . 
E r i g e s l ' E n v e l o p p e B L E T S . 

S» Sciences : Composition du s a n g ; son rôle ; 
son mouremant dans l'organisme. 

Section commerciale. — Science» : Deacrtotio* 
de la balance ordinaire. — Enoncer les condition» 
de justesse et de sensibilité. 

Méthode de 1» double pesée. 

Voyages en Belgique 
V P K X REDUITS 

D e m a n d a le» prospectus _ 
aratis avec plan de l'Exposition de Bruxelles, 
horaire et prix des billet». — Guide Illustré de 
80 gravures, orsc combinaisons avantageuses, 
description et bonne carte en trois couleurs ax-
péd:5 costre » tr. 15 en timbres ou mandat-carte 
envoyé a M. UBOUTON, 4 » , m e Le Peltier, Pa
ris (Représentais des Chemins de Fer Belges». 

SI 
vous 

VOULEZ 

/ M a n g e r a v e c a p p é t i t 
l R é c o n f o r t e r v o t r e s a n s ; 
) C o m b a t t r e 1 A n é m i e 

Î
a v e c s u c c è s . 

B o i r e u n e C o n s o m m a 
t i o n a - r r é A b l e . 

prenez avant ciiaque repas, ua verra de 
l'excellent VIN de 

BA.NYULS-TBILLES 
quinquina spécialement recommanda par 
MM. les Docteurs aux Hommes, Dames si 
Enfants. 

Dana tous les Calés, les bons Estaminets 
at chez les Entrepositairea. 

Exigez Plus que jamais l'étiquette sur la 
bouteille a cause des nombreuses contreta-
fOOS. 

Epreuves du Certificat d'études 
primaires supérieures 
A LILLE 

Voici les épreuves imposées aux candidates du 
certificat d'études primaires supérieures : 

Le sujet suivant est commun pour la section 
générale et la section commerciale : 

Composition française. — Quelles réflexions 
vous suggère cette pensée de La Bruyère : « 11 
est des misères en face desquelles on a honte 
d'être heureux. » 

Stction d'enseignement général — 1° Mathé
mat iques ' Un propriétaire allait vendre son blé 
e t s o n vin, lorsqu'il apprend que le prix du blé 
s'est élevé de 1 tr. 50 par hectolitre et que le prix 
du v in s'est abaissé de 4 fr. 50 par hectolitre. Au 
)iau de vendre tout son blé et tout son vin, ce 
qui lui ferait perdre 630 francs, il vend son blé 
et les t/9 de son vin et il retire de cette vente 
la somme qu'il en aurait retirée aux anciens 
prix. 

• i n et de blé* 

Distribution des récompenses 
aux indigente ï Lille 

Voici la suite du palmarès, dont nous avons 
publié hier la, première partie : 

Primes municipales. — Lauréats 1910. — Ces 
primes sont données par l'administration mu
nicipale pour récompenser la travail et la bonne 
conduite. Les lauréats ont droit a un diplôme.— 
Prime de 30 francs. Mmes Crétin, Des.-umaux, 
Hendricb, Herbeux, Tison. 

Primes de 40 francs. — Mmes Bert, Breyne, 
veuve De Crooek, Delporte, Dubocquet,Helewaut, 
Lefebvre. Pamart, Stricane Verhaeverbecke. 

Primes de 23 francs. — Mmes Bascop, Molt-
quin, Broquart, Butez, Callens, Ca.-on, Cneude, 
Mlle Decan, Mmes De Cœne, Delbour, Delobel, 
De Maever, de Smet, Desmettre, Desmon, Dié-
rendonck. Dubois. Dumont, Duquenoy, Ernould, 
veuve Fargue, Foucon, Fremaut, Gruson, Huon, 
Kelder, Lardemer, veuve Lecocq, veuve Lefranc, 
Lejeune. Lorauez, Lourme, Marescaux, Meaux, 
Montaime, Mouquet, Nuques, Parsy, Peismat, 
Piquet, Richard, Saintif, Se.-rure, Sœtens, Thief-
fry, Thuilliez, Trêneul, Tytgat, Van Parts, Van-
vlamertinahen. 

Primes de 10 francs. — Mmes Adrienssens, 
Allard, Autrope. Backeland. liaron, Baron, Ber 
nière, Browavee- Brunet. Brvsse, Calimé, Capy, 
Carpentier. OistelJain. Chastin, rnudde. Cocne-
teux, Codevllle, Coisne, Cordonnier, Couppez, 
nremers C-oi/et Cuffez. Dalhemont. Dnrdenne. 
Darragrs. Dautenny, Denelsunee. Dehruvne. Dé
nude, l-ekeetrher, Delemotte, Dclcjenn---. rviport», 
De Mersseman, veuve Denay, De fichamohe'nire. 
Dessoit. Dovrvs. Druelle. Dubrulle, veuve Dujar-
rlin. Dutoit. Fausîart. Frelier, c,ab.-te>s. Ohtstatn, 
Halipré, Hamnn, Hennehert, Herhaut. Home?, 
Jorian, Labouré. Launisse. Lala i , I .avenant, ta-
clercr. Lecocq, Lefebvre. Lr>Ieu. emair*. emnire, 
LMtard. crz. I.ouchard, Mnes. Manniez, Mercier, 
Mi--hiels *finet. Mon!.-. N'obis, Opp.'vni.inn.Pare, 
Patnut, Pol'ther,Thlen. Pope. Potv*nin. Rnmont, 
Riecy, Rnsie.'. Rousseaux Rvmjaert. Sablé. Pt 
Hubert. Record Serrure. Sti^nne. Tant Tétefort, 
Therlw. TBlieu. T--anc!:pt. Vnn Brunel . Vande-
nas. Mllo Vandfrd-^t. Mmes Vnn«S*r»r«te»rt»a, 
Vandevoorrle Vandewalle. snhsezebrnake, Van-
taevel, Vorbnro>it. veuve Verpraet, veuve Ver-
vin -k. Verse, V'iennp. Wyho. 

Prim'n •i>r-rr.tir^,jcmrnl a ta MtVfuafiW. — P-"t-
m w de 7 francs — D:spprvî.*ur" fie Wa^emmes. 
— MM. Vanaatea. Bl^aiivvart. P.ôrnrt . 

Dispensaire r/Soaerd DnnaL — Vf. fîrijmon. 
Dispensaire ri> Moulins — V«M. Chavsl. Cu-

vcil^. D"v,'5'-1 Dierinrloadr, Nf^chez, Sera<xin\ 
Van^aele. Va»d»kerk(Tve. 

Di^non^ lire Saint-Gabriel. — MM. F.ecaman, 
Pir-teri. Allard Colsne, J-an-Rart. Verhulit, 
Rrin-ivvc:,'. Ch «rtrer. 

Mspeixaire Adolphe Werquin. — MM. Van-
rïamm<\ -Pérarxl 

PontoHon 4e Af,. Louf*/oeeti»»-H%}Kif)/i» Lnu-
ran'î. Instituée petir servir annuellement 'les pri
mo* d'encournseaient ^ l'ordre et h Pécofwmila 
nnt enfants pauvres de SAN*. — Dispensaire de 
Wazemmes. — Primes de il francs a 1 f-nne : 
MM. POQUP! Pwhrulle. Pruvosi, Delahaye, Fran-
çols Dupuis, Mlemao. 

Dtsnensaire Louis Jonvtlle. — Primea de 12 
trnnrs a 1 franc- M\T. Marjja, Courmont, Dcbli-
q i i , Delplace, Ducatel. 

Dispensaire Léonard Danel. — Primée de 8 
francs S 1 franc: MM. Pille, nbeyrol , Verpoor-
len. Vanhove, Casène, Verhaegho.'Ciaries, Eve-
rerd-

t>tsp«n0atr» AilolpH* Werquin. — Prîmes e» ' 
S francs à 1 franc : Paulaln, Collée, Dutelle, Ber-
Ute, rourdrisuiler. 

Dispensaire Saint-Cahriel.— Primes de 9 francs 
S 1 franc : MM. Meaux, Lambert, Ledoux, Du-
buoq, Fi-heile, Gillsi, Carton, Uodi-froy, Lemaire. 

Dispensai:» oe Moulins. — Primes 0> 7 francs 
a S francs : MM. Delehass», Carlier, Cailliez, Van-
haeoke, Deroo, Uûyaux, Lomeire, Foulant. 

Lhireis de Caisse d'Epargne poslate de 5 francs 
décernés aux enfants dans les deux premières 
années de leur apprentissage. — Fondation Hip-
poIyte-Laurand. — Dispensaire d« Wazemmes. 
— MM. Dufossez Callliau, Dc-lelombe, Deleu, Mo 
ret. Dupardin, Meuleman, Deporco, O u i , Des
bouche, Bonté, Chavatte. Learand. Vanhae7.e-
broeke, Vanpeperstracte, Den-ac*le, Cardinas, De-
mayer. Mandar. D»lobeau, Maroten. Wanwnter-
!~>o. Mangez, Cloetens. Leblond. Tronel, Dennion, 
Crombez. Bourguignon, Parsy. 

Dispensaire. Louis Jonville. — MM. Dattenny, 
Delarue, Lemav. Demay, Marie, Lepoivre. Thel. 
Lecocq. NVartelle, Cox. Tholier, Courcie.-, Stoclt, 
Menez, Deman. Saeys, Warlet, eDscamps, Lou-
ebard, Florquin. Faucomprez, Delannoy, Ma-
hieu, Dutielt. Théry. Ponchaut, Nachtegale, Ho-
chard. Lécroart DeJaire. 

Dispensaire t^-mard Danet. — MM. lAmbert, 
Duthilleul, Tiétard, Baisieux, Deroy. Delplace, 
Flahaut Marlier, Denis. Brou^hette, Rachez, Le-
feile. Herbeux. Surmont, Van Weyipvelt . Pru-
vost. louvenelle. Delvar, Flament. Pennequin, 
Debailleul, Ponchain. t^eclercq, Façon. Perthame, 
Deu. Richard, Mouchon, Collessxin, Empis. 

Dispensaire Adolphe Werquin. — Capy, War-
tel, Devilller, Fsvier. Leclercq. Deronne Faitiche, 
Clans. Demyck. Clvm.ins. Martin. Monchenux, 
L. Dumoulin. Calliau Caoart, Tison, Mulot, Env 
pis, Suyltèke. A. Dumoulin. 

Dispensaire Saint-Gabriel. — MM. Verhacver-
beke. Muylaerl. DiVan. Tnton, Lcfebv-re. Grj-son. 
Samyn, Dubois, Leclercq, Bertand. Donaçhy, 
Saintif. Dupont. Monté, rl inois, Breton. Gode-
froy, Laurent. Chevalier Busquet. Marttnace, 
Rombcke, Vandenhende Pionnier, Hennion, Bu
ter, Mouton, Senet. Lenfant 

Dispensaire de Moulins — MM. Dubois. Clé
ment, Verhcpven, Starlelman. Cousin. Verschoo-
ten, Demestère, Leclercq, Depuis. Palmans, Des-
chaune. Lambots. Ghys, Tune. Baron, Gilmet, 
Vandenberge, D'Hondt. Frimât, Dubois, Alexan
dre, Devtguat, Notcrman, Delpo-is . 

fA sxAvreU 

Attention ! 
C'était inévitable 1 
Ce suoeèe colossal obtenu par ht com

binaison si claire du Bon de Participa
tion de l'Epargne SOCIALE française-a 
fait naître des combinaisons similaires. 

ATTEÏNTIOIX! 
Nous recommandons tout particuliè

rement à n o s lecteurs d'avoir so in d'exi-

Pi 
L'Enveloppe B L E U E 

du Bon de Participation 
de l'Epargne SOCIALE française. 

C ' e s t lia s e u l e 
dont nous garantissons le dépôt par nos 
soins , dans l a succursale de Lille du 
CREDIT LYONNAIS des «1res et des 
valeurs qut sont la garantie des porteurs 
de séries . 

L'Epargne SOCIALE française n e peut 
retirer c e s titres s a n s notre signature. 
C'est donc pour nos lecteurs une GA
RANTIS DE TOUT REPOS. 

EN OUTRE 
Nous publions, dès maintenant, dans 

une rubrique spéciale, la l iste des nu
méros sortis de3 titres de leurs sé i ies . 
En lisant s implement notre journal, les 
acheteurs de l'Enveloppe bleue peuvent 
se rendre compte, pendant trois ans, 
des opérations nécessitées par les rem
boursements de lots. 

Encore une (ois, Attention 
Le Bon de Participation de l'Epargne 

SOCIALE française contenu dans une 
ENVELOPPE BLEUE ouverte, pour le 
prix de'2 trancs, pendant trois ans, vous 
donnera droit aux tirages dont la dési
gnation est indiquée à notre dernière 
page. 

E n f i n ! 
Si VOUJ= ne trouvez pas d'Enveloppe 

bleue dans votre localité, la réclamer 
à nos vendeurs dépositaires et à nos bu
reaux : ISa bis, rue de Paris, à LILLE. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
0I/1NIA P A T H E (rus Esquermolse ) 

Ce soir représentation à huit heures trois 
quarts . — Werther (.-rand succès) . — Le Dra
m e de la Cour de Londres (grand racefts). 

L'Omnia donne en ce taomrnt ur-.e série de 
magni f iques p r o g r a m m e s et les recette» sont 
auss i belles qu'en plein hiver. 

T. I.j.: Ciflêfflilûîr. ?rali* ÎHX Galeries Lilloises 

La PasfGfrine 
Peî rgupe. E mail 

Sonne va ob£S^TilJrJ&Au3^^eomparav>1»'"â • n a ttktaBf 
c lu» tons les 
la narqne. 

trtinGm: ŒSBŒLET. 193.1H UfŒît!.SSL 
• M a t e u t <te rjfSaiSt chimique, « v«sS) 

O R » C&aote B r t e i le ixJio» U s a . ftoacy.mf* 

Chronique des Sports 
NATATION 

A U L L B 
M Vei-bC-ke, second de la traversée de Lille, 

relî"ve le deli l a i c é par M. Devomy. 
M. Verbike fera le parcours en nage française 

r.Tnime M. Deveray et garantit d'arriver avant 
lui. 

\f\Â. Hoehepied et Sézille relèvent le defl com-
TiG M. Ver i ike . 

LES TIRS 
A LILLE 

L'association amicale du Tir Littrt organise 
gratuitement entre tous s e s membres actifs un 
concours de tir qui aura lieu le leudi 14 juiuet 
a trois heures du soir, e n son siège, Ecole Littre 
place de l'Arbonnoise. 

Quarante francs de prix en espèces seront 
répartis entre les lauréate des diuérentes caté
gories de tireurs. 

Les médailles de vermeil et de bronze, offertes 
par la ministre de la guerre et le conseil géné
ral du Nord feront l'objet d'un classement a'hon 
neur toutes catégories réunies. 

COLOMBOPHILIE 
A DENAIN 

Un concours de pigeons voyageurs, pour le-
rrucl la ville a voté 500 francs, aura lieu sur Bre-
tiimy le S août prochain. 

Ce concours sara organisé par la société « l'Hi
rondelle • , qui a son siège chez Wasmee Joseph, 
rue de Valenciennes, près du cimetière. 

K FIVES-HELLBMMES 
L'Union Amicale de Fivee, Hellemmes et Le-

tennes rappelle aux amateure eoo grand con
cours de pigeons sur Chantilly, qui aura lieu 
jeudi prochain U juillet, chez M. Vyt. rue Rabe
lais Ftvee-UHe. * * 

150 francs de prix d'honneur repartis en 30 
prix de 5 francs, plus quatre régulateurs dont 
trois gratuits, par série de 2 f igeons désignes. 

Mise 1 fr. 50. dont 1 fr, pour prix et 50 centi
mes pour honneur. 

Chemin de Fer du Nord 
S E M A I N E D ' A V I A T I O N D E UUJi 

Tra in s u p p l é m e n t a i r e f i e , 2e e t 3e c l . ) s u r 
Li l l e , a u dépar t de B é t h u n e , V i o l â m e s , L a 
B a s s é e , D o n - S a i n g h i n , W a v r i n , H a u b o u r -
d i n , L o o s . 

LES U 1? JUILLET 1910 
ALLiRR — Béthune, départ 1 h soir. Vk* 

'aines 1 h 15. — La Bassée 1 h 20. — Don-Sejn-
ghin, 1 h 31. — Wavrin, 1 h. 36 — Haubour-
din, 1 h U. — Loos, 1 h. 4S. —' PA porte de 
Douai, arrivée 1 h. 54. — Lille, 2 h 02. 

RETOUR — Ul l e , départ 9 h 08 — PA porte 
de Douai J> h 16 — Loos, arrivée a h 22 — 
Haubourdln, 9 h. 26 — Wavrin. 9 h. 32 Don. 
Sainghin 9 h. 37. — La Bassée, 9 h. 49. — Vio-

Béthune, 10 h. 24. laines, 9 h. 56. 

• S NE 
AOTODEDIOKBOUTON 

M l C H E U r t 

POUR RIENt 

CONCOURS « . -
cntr« M* Client* p»r r 

EAU DE MÉLISSE 
Vve Charles 

DE EIC0LES 
EOO PRIX IMPORTAtlTS 

tatuMbiu II i:cï-tf m i 
SijiUtu M iio.i-lozr&T 
h s i n n u m i k tGSrUltTEI 
i h i i u u t i i " • » au uti-
/Ucti u n cST-irioi Hiiut, «u. 

SSSf^HDRZ I 9 0 C I D I I I KXPr.TCATIV» 

s a à rSAO da HÉLBSE V Cbarlu do arOQLÊS. 
St. r*œ ia Vcneo», PARia 

Malaoc* ordinaire s'inscrit à Ait , L'Eastern * 
VISU. 

De nouvelles ventes pèsent m r le compartiment 
des Mines d'Or aussi bien a i^ondres que sur no
tre place, et les cours enregistrent un nouveau 
recul. 

Les Valeurs Diamantifères pour les mêmes rat-
sons inscrivent des cours en recul. 

La Balia et le Platine supportent le eontr coup 
de la mauvaise tenue générale '•u marché et per
dent quelques points a 480 et f.24 respectivement. 

Le Shansi s'alourdit également 43,25, tandis 
que la Spies est relativement soutenue a 30,85. 

BOTJTtctE D E U L L E 
UO«. n juillet 1»i». 

Les Valeurs Charbonnières se ainttennent 
relativement bien en ce sens que les vendeurs 
sont peu nombreux et tiennent leurs prix. 

Anlche soutenu a 1.915. Anzin se maintient 
ferme a 8.500. Bruay est une des valeurs les 
mieux traitées h 1.200 et le 10e h 120.50. Bully 
proerresse a 5.490. Le 50e en bonne tendance a 
103.73. Le 5e O r v l n doit supporter quelque» réa
lisations facilement absorbées à 750. Campagnac 
hlen enlevé A 274. Carence très recherché reste 
demandé a 450. Courrières avantageux p o u r j e 
portefetiitle au cours actuel de 3.406. Douchy réa
lisé est acheté a 1.082. D o u r c w plus discuté ft 
SOI. Drocourt conserve facilement le prix de 
699. L'entier n'est offert qu" 7 (£5. Escarpelliî perd 
encore une fraction h 1.045. Klines revient A 
S5.50 Ferfav plulAt acheté ^ 475. Lens conserve 
de bonnes dispositions ù 1.0R5 et 109.25. Llévin 
plus calm» a 4425. alors que la coupure s'en
lève A 159.50. I.lOTiv bien cn\A A 633. La Part 70 % 
supporte quetrm»s réalisations h 3.480 et le Î0e 
A 174 On achète Meurchin A 2.811. Nord d'Alais 
sans chaneement h 292. On offre Osl l-ourt A 
3 07S. ThTven "elles irX « 1 331. Vlcolgne reste 
demandé A 1 720 <t le 10e A 174.50. 

Aux divers, bonne tenue des Nfargarlnerlee de 
Béthune a 807^0. 

B0TJP8E TVE EWTXT^LE» 
Braxellf. sr fHUtt /» '«-

TERNfE. — T> Marché a Terme qui avait été 
r>ris d'un notrvel nvete de liblesse n la séance 
officlpuse d» samedi montre aujourd'hui rte.3 dis
positions plus satisfaisantes I es Valeurs de 
Trnctinn n'ont soûles pas P.-o!itê. Métro recule 
A 567 La Parisienne 281. .itrates Pai lways 360. 
Les Chemins EsoasmoLs. ma'.er* une nouvelle afl-
ernvatfon 'lu chanae regairnpnt du terrain. B«-
ragosse V>1 L» eroune Can«.di?n est bien rtls-
poeS Rio Tram 476 après 475. I-es recclto.î oour 
la 2fie semain» =^nt en aucmentatiot» de 196.4o.>. 
Vfeiico Tram 642. 

COMPTANT.— On ne travaille pas au Parquet. 

viJUMBt mais les tendance» générais» saevlJinesjt mett. 
lëures. Les Banque» «ont bien, tenoas. P h i f j j i 
fe,-meté également ta titres SidérortMliai. Divi
dende BruxeUoi» a 1.106. r>u|r«» jr*y«ng» « 
l . 5 i a De même la Prov. Busse à 248. Charbon
nages calmes, et se traitent aux environs des 
derniers cours. Le» Zinee qui «ont entraînés pa* 
l'Asturienne a 5.790,50 se raffermissent. 

Dispositions excel lentes en i»lacerles. Ls Banw 
que Nationale h 1.560. Beaucoup de fermeté a u * 
Valeurs « r a n c ê r e s , notamment les Valeurs Rus. 
ses qui sont toujours en grande 'aveur. Koiojnna 
s'avance Jusque 610. Les obligations BrazU 4 yi 
à' 46t. 

Hernies, Hydrociles, Varicocèies 
Guéri son sans douleur, sans bandage, e n 0i» 

jours, par te Docteur B.^K^N. SpeeteUate, « 
FONTAÏNE-L'EVEQUE "BetRimiej. 

A oe jour, 10.070 guôrisons [preuves à laHWB, 
— Broeftur» explicative envoyée gratis. Guériaon 
garanti» * vie et sans snptsratton p a r certificat 
annexé à la quittance, c e d est fort Important. 
Paiement après guerisoo. — DtoeréWe». 

Au début, en 1890, le D» BASTTN était la sent 
spécialiste herniaire. Mais aurourdlmi, il y » u n 
grand nombre de soi-disant spécialistes. R>ur 
faire votre choix entre eux nTiéBttei P » » * J e u J 
demander la signature de l'enflaoemen* sa teanb 
qui fsra fuir les faux spéctaltstes : « Je aousat-
?n«. docteur en médecine, déclare poovotr opé
rer de Hemt». Hydroeél» ou Vartoooéts. Il 
3ieur... sans danger dlnfectfoa locale ni ««ne» 
raie. St une suppuration se produisait e t emo»; 
chalt la reprise du travail normal dans le délai 
de quatr» semaines, à dater du toor é e l'opéra< 
Uon, je m'engire A supporter les pertes de sa
laire et les fc»la divers qu'occasionnerait 4 
suppuration ^ ^ ^ aAStfJC 

P o u r s e r e n s e l « n e r rapld»me*ft e* a*n*M 
façon précise sur toutes les vaïeor» cW 
Bonrr-e et notammant sur les Charbftrmagaf, 
l'adre^aer -•' Tournai 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRA. 
publia à LILLE, 5, Grande-Place». 

O n y t r o u v e ton 'ea l e s informaHori'» final» 
c î eres i n t é r e s s a n t e s et n n a R e v u e d e « M a p 
chôs de Lil le , P a r i s e t B r u x e l l e s . 

^f5fsarapïa»| Si M 

Lille. 1S6 bts, rue 3e Paria. 

BULLETIN FINANCIER 
COURSE DE PARI3 

durs de clôtura du if f a a M 1010 
COLZ.\S. — .^jutenus. — C^u.-. i ô M. — Proch. 

î>'i »•. — 4 deru. uo »». — -i PfasB. 01 »•. 
i jLl i i . — Feraus. — Cour, i , 3ô. — Proch. 

25 05. — SepL-Oct i* 75. — i U.rti. H 6 5 . - 4 
no». i4 M. 

i tHGLES. — Calmes. — Cou.-. 17 . . . — Proch. 
17 . . . — Scpi . -0 . tob . lù 50. — V u e m . 17 75. — 
i nov. 15 75. 

AVOLNE3. — Calmes. — Co.ir. 19 10. — Proch. 
1-4 i« . — iept.-Oct. 18 »». — 4 dern. 17 85. — 4 
nov. 13 05. 

LINS. — Soutenus. — Cour, ai . . . — Proch. 
S4 50. — 4 dora ^3 53. — 4 prêta. 77 50. 

FARINË.S. — Fermes. — Cour. ^ 65. — Proch. 
33 35. — ;k:pl.-Oct. 32 65. — 4 dern. 32 4o. — 4 
nav. 3 i 40. 

ALCOOLS. — Calmes. — Cour. 60 C5. — Proch. 
60 75. — Sept. 53 75. — 4 dern. i» SB. — 3 oc*. 
47 23. — 4 prem. 47 . . . 

Sl'CRES. — Ferme». — Cour. 46 75. — Proch. 
46 50. — S e p t 4 4 8 3 — t o c t - 3 5 1t. — 4 prem. 
35 62-

BULLETIN COMMERCIAL 
M A R C H F S D E « . V R ' 8 

Paris, il juillet « / ? . 
L» Marché se présente toujours dans les mê

mes aUpoôilions défavorables, les déiia^ements 
continuent et les cours s'eflr:tent davantage. 

A l'étranger, les tendances des marchés finan
ciers sont aussi peu satisfaisantes et l'activité 
'ait non moins défaut. A New- ïorq , notamment, 
malgré une tentative de reprise au début de la 
Bourse, la faiblesse et 1 irrégularité continuent 
A prévaloir, et la clôture s'est toite en nouvelle 
dépression. 

Le 3 % Français se montre plus résistant et 
'inlt A 97,65. 

Sur les Fonds d'Etats litrancers, les transae-
lions font A peu près défaut :t les cours s'inscri
vent sans changements appré^ianles sur la veille. 
F.xtérieure S*4.95; Turc 94,40; Serbe 87.10; Russe 
5 % 104.60: 4 t/1 102,05. 

Les Etablissements de Crédit F o n ç a i s sont peu 
traités et montrent une certaine résistance. 

Il en est de m£me des Banques Etrangères. La 
Banque d'Azoff-Don est remarquable de fermeté 
et proirresse 4 1.474. 

Les Valeurs Cuprifères accentuent leur fai
blesse, sur le bmtt crue le projet d'entente entre 
p.\)ôucteurs au sujet de a - '.aiicuon de la pro
duction du métal aurait complètement échoué. 
D'autre part les statistiques de producteurs amé
ricains pour juin constatent une nouvelle aug-
rr-.-ntation des stocks: 75.172 tonne* contre 71.618 
tonnes fin mai. 

Le T,io ouvre à 1.637.fait 1.635 et clôture A 1.638. 
Le Cape et le Spassky sont 'gaiement plus fai

bles: la Thaï-sis au contraire est résistante à 
135,50. 

Les Valeurs Industrielles Russes sont soute
nues: Hartmann 639; Nfaltznff 1.170. 

Les Valeurs de Caoutchouc, nul avaient paru 
s'alourdir, reprennent assez r-ctivement. 

La Financière des Caoutchoucs finit à. 396. La 

!>ipm!i<!, ï)arl>r% lieferes. Plaies, nnmeiirs, elc. 
G u é r i s p a r l e T R A I T E M E N T D E L E Z E N N E : Milliers d'attestations. 

r> r>0 complet, F* contre 6 fr mandat postal ou timbres. Ancienne Pharmac»»-
DELEZENNE, 7, Plue des Arts, U L L E . 

BOURSES| 
Paris. Brnxôiles, Lille ' 

da 1) Juillet 5910 
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PAUVRES PETITS 
par Joies LERM1NA 

PREMIERE PARTIS 

J F ' e t i i t o P o u o e t t e 

L ' a u t r e i n t tnuai t , toujours B U T 1» m ê m e 
• o n : 

— V o n » « a v o s , je s u i s p u s v e n u pour r i en . 
I l m e t a n t d e l 'argent , pour m a g r a n d e af
fa i re ; y a, da» m o m e n t s o ù c a e s t prêt à 
pout, uroBtax-e : . . . 

V o u l a n t s e s e r v i r de Ba lu t , c 'est h d q u i 
»'étaJt m i » à a d i scré t ion . 

— Alors , • ' é c r i a I n v o l o n t a i r e m e n t la c o m 
t e il n e .'«liait pas) T O U S m o n t r e r s o t t e m e n t 
À ton* le m o n d e . . . . S i v o n » t en t i ez q u e l q u e 
n a o a e . v o u s s e r i e z s o u p ç o n n é j u t de su i t e . 

— Alt I oui , p a r l a petite d a m e : C'est ç a 
<roe v o u s v o u l e z d i r a ? . . . E h l i e n , éoootez-
mot , j'ai t iré m e » plan» a v a n t d e ven ir v o u s 
t r o u v e r . . . s i v o u s p a y e z . J'ai u n m o y e n . . . 
o I i l 7 a de» h a s a r d a é t o n n a n t s i p o u r 
t r è s v r a i s e m b l a b l e m e n t , v o u a d é b a r r a s 
s e r d u b o n h o m m e de l a façon la plu» s i m 
ple, q n e ç a a u r a ''air d'nn acc ident . . . et per
s o n n e n e m e v e r r a , et il y a c e n t c h a n c e » 
c o n t r e u n e p o u r q u e ç a so i t fait e n u n r i e n 

•— Q u a n d ca la ? d e m a n d a l e c o m t e , d o n t 
l a h a i n e s e r a v i v a i t . 

— Ce v a t f - U . 
— O» sots?.» Von* «ta» fonv. Ou voua 

nouiez m'extor^uec de l'argent... 

B a l u t frappa d u p ied a v e c c o l è r e : I je n e v o u s ai p a s di t q u i j e s u i s ? U n sort i 
— M a i s v o u s n e c o m p r e n e z d o n c rien d e I d e p r i s o n . Et, t e n e z , je v a i s v o u s d i re e n -

r i e n ? Je v o u s d i s q u e j'ai m e affa ire t o u t e core autre c h o s e : s i la pol ice v e n a i t à m e 
prête , et, t e n e z , v o u s p o u v e z m e foui l ler , je -
n'ai n i c o u t e a u ni un revo lver . P a r b e s o i n 
d ' a r m e s I D o n n e z - m o i mi l l e f r a n c s , e t v o 
tre d o c t e u r Gérard e s t « a d p a t r e s ». 

r-• E r p l l q u e z - v o u » p l u s c l a i r e m e n t . 
N o n . S i Je v o u s d i sa ta l a c h o s e , v o u s . 

i r i s» la faire v o u s - m ê m e . A c h a c u n s o n 
idée . V o v o n s , mi l l e f rancs , et p lus d ' a m o u 
r e u x d e m a d a m e . H e i n I c'est du n a n a n , ç a i 

B a l u t é ta i t a l l é dro i t a u but , e t i l a v a i t 
e u r a i s o n . 

L e s t r e v e l l o é l . i i t à l a fo is f éroce et lâcl ie . 
Q u e d e fo is « i à il s 'était d e m a n d é c o m 

m e n t il s e déferai t d e ce t h o m m e qu'il h a ï s 
sa i t p o u r s o n h o n n ê t e t é , p o u r l 'affection q u e 
lui porta i t l a c o m t e s s e . 

Il a v a i t r e s s a s s é d a n s s o n cerveaTf totjs 
l e s m o y e n » d a le faire d i s p a r a î t r e . Toua lui 
a v a i e n t paru e o m - - o m e t t a n t s , d a n o e r e u x . 
Qertes , U n e r e n o n ç a i t p a s à s e s projeta cri 
m i n e l s , m a i s O l e s ajournai'. . C'était v r a i 
qu'A n 'ava i t p a s c s é a l ler c h e r c h e r B a l n t a u 
c a b a r e t inrûqué. D e u x fo ls il s 'était m i s e n 
route , d e u x foi» il était r e v e n u s u r s e s p a s . 

Et vo ic i q u e cet h o m m e v e n a i t le t e n t e r I 
Si c 'était vra i , p o u r t a n t ! . . . A h 1 que l l e j o i e 
c e s e r a i t d e cr ier à B e r t h e ? 

Cet h o m m e q u e v o u s e s t i m e z , cet h o m 
m e d o n t v o u s v a n t e z l a probi té c o m m e p o u r 
m l n s u l t e r , c e t h o m m e «rfte v e o e a i m e z a d 
p lus pro fond d e v o t r e c œ u r , 11 e s t m o r t ! 

E t quat id l ' œ u v r e »»rait p a r a c h e v é e , p lu» 
q u e t a m a i s B e r t h e s e r a i t b r i s é e , danaptée, 
a v a n t perdn tout appni , »««•! r e s s e r t d e ro
s i s t a n c e . 

T o u t à c o u p il d i t à B a l u t < 
—. Et s i Je von» d o n n e ce t a r g e n t , q u e l l e 

g a r a n t i s aurai-Je q u e v o u s a g i r e z ? 
B a l u t é touf fa u n e e x c l a m a t i o n de> joie. OO 

y v e n a i t 
— U n e g a r a n t i e I t f i f c i L î E S S U i r i ' Ç s t e e . q a * 

repincer , j ' en s e r a i s p a s quit te p o u r c inq 
a n s . Si d o n c je v o u s f iche ««.^«ns, v o u » n'a
v e z qu'à écr ire l a - b a s , à l a préfec ture , et 
je s u i s n e t t o y é . La, je s u i s f ranc , b i e n vra i . 
Abou lez v o s m o n a c o s et je t rava i l l e . 

E h b ien , soit- L e s t r e v e l l e n e r a i s o n n a i t 
p lus . C'était trop b e a u a u s s i . 

— At tendez -moi , m u r m u r a - t - i l a' l 'orei l le 
d e Balut- Surtout , n e b o u g e z p a s , n e v o u s 
m o n t r e z p a s . 

— N ' a y e z p a s r e u r . S a u f v o t r e f e m m e e t 
v o t r e c r a p a u d , p e r s o n n e n e m ' a v u e n t r e r 
ici , et j» s u p p o s e q u e v o u a t r o u v e r e z l e 
m o y e n d e m'en faire s o r t i r s a n s qu'on m'a 
perço ive . - a u r a i l 'œi l S o y e z t ranqu i l l e . 

Laetreve l la n 'hés i ta plu» : l ' Infamie d u mi 
s é r a b l e le conquéra i t . • a v a i t l o i e n c e t 
h o m m e qui offrait d e t u e r c o m m e il eû t trai
té d 'une affaire q u e l c o n q u e . 

Et puis , il s ' a g i s s a i t d e t o r t u r e r B e r t h e e n 
s e s f ibres l e s p lus s e n s i b l e s . 

D i x m i n u t e s après , il r e v e n a i t a u p r è s d e 
B a l u t e t l u i g l i s sa i t d a n s l a m a k i o n r o u l e a u 
d'or. 

— A l o r s , c ' e s t p o u r c a ao lr ! 
— A v a n t u n e h e u r e , o» s e r a d a n s t a s a c , 

} e v o u s e n r é p o n d s . 
— V o u s ne vou lez rteB m e d ire ï 
— Inut i le , j ' a ime m i e u x v o u s l a i s s e r l a 

surpr i se . O n a s o n a m o u r - p r o p r e . Mainte 
nant , faut q u e je g a i m e l a r o u t e d ' A u l n a y e 
s a n s p a s s e r p a r l a G r a n d e - R u e . 

— Rien de p lus faci le . S u i v e z - m o i . J e v a i » 
v o u s c o n d u i r e a u tond d u parc . V o u » p a s 
s e r e z ->ar-deasu» le m u r e t t r o u v e r e z "i s e n 
t i er qui v o u » c o n d u i r a tout droit. 

— O ù j'ai affaira. V o i l à q u i v a biaB. S O B -
ha i tez -moi b o n n e c h a n c e , et a n routa i 

Il t end i t l a m a i n an c o m t e , q u i ^ e u t - c o m m e 
m>-t»o*fvement d e r e e s a V W ' ' 

— H é ! fit Ba lut , pourquo i d o n c qu'on n e 
sa s e r r e r a i t p a s l a pince ? V a , m o n s i e u r le 
c o m t e , n o u s n o u s v a l o n s b' n, p a s v r a i I 

Et le c o m t e d e L e s t r e v e l l e m i t s a m a i n 
d a n s ce l le d e . a luL 

Celui-ci a v a i t r a i s o n . D e s d e u x , q u e l é ta i t 
l e p ire b a n d i t î 

L e c o m t e r e n t r a d a n s le s a l o n . 
— Qu'est d e v e n u c e t h o m m i ? lui d e m a n 

d a a n x i e u s e m e n t l a c o m t e s s e . 
— Q u e l h o m m e 1 A h 1 c e B a l u t I u n e pièce 

de c e n t s o u s , et je m'en s u i s d é b a r r a s s é ; 
m a i » i l n e f a u t p a s qu' i l s 'y h a b i t u e . 

xrx 
L e t r a v a i l d e B a l u t 

— E h b ien l m a p a u v r e T o n o t e , c o m m e n t 
t e s e n s - t u c e s o i r ? 

C'était 1» d o c t e u r Gérard qui i n t e r r o g e a i t 
s a v ie i l l e g o u v e r n a n t e , c o u c h é e d e p u i s l a 
ve i l le . 

E l l e a v a i t u n e a t taque d e sc iarique e t é t a i t 
au lit, ne p o u v a n t b o u g e r . 

L a T o n o t e , d e s o n v r a i n o m G e n e v i è v e 
Rovet , v i e i l l e fille qui a v a i t g a r d é u n sobri 
quet en fant in , é ta i t la propre soeur de l a 
v a r d e t t e , c 'est-à-dire d e l a b r a v e f e m m e q u i 
a v a i t é l e v é Ber the . Le d o c t e u r s'était a t ta 
c h é à e l le c o m m e à u n r e s s o u v e n i r d e s 
t e m p s d e b o n h e u r . 

E u e l 'a imai t d e t o u t s o n c œ u r , 1» t r a i t a n t 
c o m m e s o n e n f a n t , « 'ef forçant de l in fa ire 
la v i e fac i le , s a c h a n t u t i l i ser l e s m a i g r e » r e s 
s o u r c e s dont o n d i s p o s a i t , t e n a n t a a netite 
m a i s o n , q n a t r e c e n t s f r a n c s d e loyer , a v e c 
u n e propreté qui r e s s e m b l a i t *. de r é l é g a n c e . 

Vrai , c e lui é ta i t p la i s i r q u e d e parer , d e 
p o m p o n n e r le petit cha le t , boia et p lâtre , o ù 
le d o c t e u r p a s s a i t t o u t e s l e s h e u r e s q u l l n e 
c o n s a c r a i t p a s : -X s o i n s d e s a c l i entè le . 
. E l l e c o n n a i s s a i t b i e n 1» s e c r e t d e s o n 
» œ u i ; > n * a t » - « i - d i s c r è t a - q u e - 4 a m a > ^ «He-n^y; 

t a i s a i t u n s d irecte a l lus ion . S e u l e m e n t , el le 
s a v a i t b i en d ire à p r o p o s : 

— J'ai r e n c o n t r é M m e de L e s t r e v e l l e . El le 
a u n e m i n e s u p e r b e . 

Ou bien : 
— Q u a n d je s u i s a r r i v é c h e z n n tel , M m e 

d e L e s t r e v e l l e e n sorta i t , l a i s s a n t u n e g r o s s e 
a u m û n e . 

Et il é ta i t h e u r e u x d 'entendre par ler d'elle. 
L a T o n o t e le s a v a i t b i e n . 

D o n c , i l était e n v i r o n neuf h e u r e s d u so ir , 
q u a n d Gérard, r e v e n a n t de s a t o u r n é e , é ta i t 
v e n u v o i r c o m m e n t s e portai t l a b r a v e f e m 
m e . 

— J'ai e n c o r e rrmî. répondit -e l le . M a i s je 
s e n s q u e ç a ne s e r a r ien . 

— T u aa b i en pris ta pot ion t 
E l l e n e répondi t pas . L e fait e s t qu'el le 

a v a i t t r o u v é c e l a bien mauvai.-, et que , m a 
foi, e l l e n 'avai t p .iris l a dose . 

Il r e g a r d a la fiole et fronça le s o u r c i l 
— A h t T o n o t e 1 ce la n'est p a s b t a n . T a 

n e v e u x d o n c r a s g u é r i r T 
— J e «uArirai b i e n s a n s ça-
— Ce qui v e u t dire q u e je n e s u i s q u i i n 

Ignorant . V e u x - t u q u e j» t» d ise , T o n o t e : t u 
n'es qu 'une é g o ï s t e . 

— Moi T o h I s i on p»ut dire . 
— U n e égo ï s t e , pu l sq - s t u v e u x r e s t e r 

d a n » ton l it c o m m e u n e p a r e s s e u s e . 
L a b r a v e f e m m e pro te s ta i t a v e c d e g r a n d s 

g e s t e s . Lui c o n t i n u a i t en riant : 
—. SI r-t a v a l » pr i s t a pot ion, je n' i iurais 

p a s failli m e m e t t r e en s a n g pour rentrer . 
— V o u s m e t t r e en s a n g , v o u s ? M a i s qu'est -

c e q u e v o u s m e d i t e s lù T 
— Si tu a v a i s nrls t a poHon. q u a n d l e vof-

tarier a oor t* l e s d e u x e e n ' s f a g o t s q u e t u 
a s c o m m a n d e s , tu a u r a i s é té la et ta lui a u 
r a i s dit de n e p a s l e s d é c h a r g e r j u s t e d e v a n t 
l a porte . . . u n e i ' . r r i c a d e , e t a v e c d e s pi
q u a n t s . 

— O h f m o n b o n m a î t r e . . . c 'est v r a i t j'ai 
. e n tort . D o n n e z - m o i 1» pot ion . J' irai dtV, 

• Blayer c e l a . 
' — T u va» p r e n d r e la p o t i o n e t p o i s t u m e 

feras la p la i s i r de r e s t e r t ranqui l l e . M e v o i l à 
rentré , c e s t le principal , e t je n e r e s s o r r i r a i 
p a s . U s e r a t e m p s d 'arranger c e l a d a o o a i a 
m a t i n . A l l o n s , m a d a m e T o n o t e , a p p u y é i -
v o u s l 

Il a v a i t d é b o u c h é l a fiole e t a v a i t v e r s a 
u n e p l e i n e cu i l l erée d e b r e u v a g e . 

P u i s U a v a i t p a s s é s o n b r a s J u n t e » u le» 
é p a u l e » d e la bonn» f e m m e , l a s o u l e v a n t -

El le but e n 1» r e g a r d a n t , d e s e s b o n » g r o a 
y e u x d e c h i e n .".delà, 

— V r a i ! d i t - . c o m m e ç a m e p a r a î t 
p r e s q u e b o a . 
' — C e qui p r o u v e q u e j 'ai tort d e o e p a s ta 

s e r v i r m o i - m ê m e , m a i s s o i s ' nqu i l l e , a i 
à travai l l er . D a n s u n e heure , j e r e v i e n d r a i 
te d o n n e r u n e n o u v e l l e c u . . . e i é e . 

— O h I v o u s n'allez p a s r e s t e r d e b o u t p o u c 
moi , je ne v o u d r i i s p a s . 

U la r a s s u r a par de b o n n e s paro le» ; p u i s 
v o y a n t q u e s e s j - n p i è r e » • ' a l o u r d i s s a i e n t e t 
q u e le s o m m e i l v e n a n t a l la i t lui procurer 
q u e l q u e s heure» d 'acca lmie , i l s e r e t i r a d a n » 
s o n c a b i n e t , 

L a m a i s o n é ta i t a i n s i d iapoaëe : 
A u m'Heu u n •Ooloir-veti.hule et r a s e s * 

l ier a v e c <<a r a m p e e n bots a j o u r é , q o a Toi 
n o t e a i m a i t à r e n d r e po l i e c o m m e u n e g l a ç a . 

BAPTÊME DELESPâBL-BAïEZi 
• H i i i i a t l i i H i i a» i l l l i a » 
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